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POUýTRQUOI COURIRt APRES LA, RIME,(,)

pas la couleur, rien quela nuance

Oh !la'nuance seule fi

Le rêve au rêve et la flûte un cor.

V PAULVERLÀINE.

.ý.-ýPaul Vary, le poète délicat, fait -dans sa- "Bal1lade du-naturel ,Il

proce des ch ercheurs de mots ignorés, de mots profonds, de ceux.
qui rejettent le le coulant de source l pide comme elle, poUr

adopter ýun style--orituré, pein d'harmonie et de couleur..,,
Le. naturel seul, selon lui, doit avoir droit' de cité parmi nous.
Cela me semble du despotismvae, et le despotisme me répugne.

Pourquoi ne pas laisser faîre cesrveursqu aiment à s'expri-

mer en des phrases rhythmiques, ".sans cohésion, sans fin com-

mune, au hasard de la fantaisie," qui cislent des mots comme

des coupes?' Ne.gLoûtez-vous pas un certain, charme en. hasant ces

jongeseeurs de mots
Affaire de tempérament, peutctre, Mais je les adore (et ne guis

pais le seul) et je voudrais avoir une plume alerte, brillante, char-

meresse pour les défendre, exposer leur cause et la gagner.
4lenastuel n'ai rien de tout cela. Comme un oiseau bless, ma

Plume traîne de l'aile, aussi je Pelabandonne.
Pous voulez savoir ce que c'est que le mot, laissons parer le

maître:
" Les mots ont, en eux-mmes, et dehors du sens qui xpri-

ment une Íeauté' et une valeur propres, comme des pierres pr

descopes? e.ágofTez-òou pasun eræt-ntéareen-lrances
jonglersdebgumotseAnJ

regare etles tre d doi t4trns mlaipetie coues dore (et sn muis
enAfree temmeéfraetu rèr éiatu bilante Ihy
pas lesl diamant vodsaphoir ue pmeaer'ate quiaren
cmme pur phosphoreqnd exose leu rt, caue et as ninc

plueaaile e l'aile,. TussiPje l'abAUoIER..tpu o

Vouas coett Boie queandes ue art exqui, cason mote lei
mtre: e

met, neaté e'true employu, danspes commences puseaes à

trébucher que celles des peseurs d'or de Quîntin 1etsys, car ii
faut qu'il ait le titre, le poids, le son." (Id.)

(*) Chacun des articles du "GLANEUR" est signé, et chaque auteur

est seulresponsable- au public de ses idées -et sentiments.
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